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Delphine Dixneuf RAPPORT PRÉLIMINAIRE SUR LA CÉRAMIQUE DE TELL EL-MAKHZAN

Les recherches archéologiques conduites au cours du printemps 2005 sur le site de Tell

el-Makhzan (Égypte - Nord Sinaï), sous la direction de Charles Bonnet, se sont concentrées

principalement dans le secteur occidental du site et plus précisément en contrebas

du tell, sur un ensemble de citernes et une installation hydraulique de type saqieh. Cette

nouvelle campagne de fouilles nous a permis de poursuivre l'étude de la céramique et de

procéder à l'inventaire de l'ensemble du matériel. Ce travail s'inscrit dans la continuité

des recherches que nous avions entreprises sur ce site les années précédentes1. Dans le

cadre de ce rapport préliminaire, nous avons choisi de présenter le matériel céramique

issu des niveaux d'abandon des citernes et le matériel représentatif de la phase de

construction et d'utilisation de la saqieh.

Ainsi, les dégagements effectués ont livré un ensemble céramique abondant et varié, dont

la datation s'échelonne essentiellement entre le IVe et la fin du VIe, voire le début du VIIe

siècle. Le répertoire recouvre une grande variété de formes, locales et importées : amphores,

récipients culinaires, vases à liquides, céramiques liées à la préparation et au service

des aliments, vaisselle de table, lampes et godets de saqieh. A l'instar des années précédentes,

on constate que les céramiques fabriquées à partir d'argiles limoneuses ou alluviales

sont abondamment représentées par rapport aux productions en pâte calcaire. Les

importations, issues notamment de Palestine (amphores LRA 4 et LRA 5/6), constituent une

part non négligeable de l'ensemble du matériel.

Phase 1 • Un ensemble de dix-huit citernes

Au cours de la fouille des citernes D et E, localisées dans la partie occidentale du secteur,

plus précisément au nord et contre la saqieh, nous avons pu observer la présence d'une
couche de terre noire argileuse (US 18 et US 12), vraisemblablement liée à la dernière

utilisation et à l'abandon de l'ensemble du complexe. Ce niveau, conservé sur une hauteur

d'environ cinquante centimètres, renfermait un abondant mobilier, riche en céramiques,
en lampes, en fragments de verre et en monnaies de bronze.

Les amphores importées sont représentées presque exclusivement par les conteneurs vi-
naires issus de Palestine méridionale, notamment de la région de Gaza, et dont la forme

se rapproche du type Al selon la classification établie par Dominique Piéri2 et du type 2

selon la classification établie par Grzegorz Majcherek3 (fig. 1). Cette forme est généralement

attribuée au IVe siècle. Sur le site de Kôm el-Dikka, à Alexandrie, le type 2 est attesté

entre la fin du IIIe et le milieu du Ve siècle ; en Gaule, la commercialisation du type générique

LRA 4A s'échelonne entre le IVe et le dernier quart du Ve siècle. La catégorie des

1. Dixneuf 2003 ; Dixneuf, à paraître (1) ;
amphores égyptiennes est illustrée notamment par une amphore dite « bitronconique », ou

Dixneuf, à paraître (2) AE 3 tardive, à pâte alluviale brune et micacée, dont la datation reste à préciser.

2. Piéri 1998, p. 104
Le mobilier issu du niveau d'abandon des citernes renfermait également un pichet en pâte

3. Majcherek 1995, pp. 166-168 alluviale (fig. 2), ainsi qu'un nombre important de récipients culinaires de types marmi-
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1. Amphore vinaire LRA 4 d'origine palestinienne

(05-251 provenant de la citerne E

(US 12)

tes hautes à col court vertical de petite et grande taille (fig. 3 a) et de marmites basses à

bord triangulaire (fig. 3 b).

Enfin, neuf lampes à huile moulées ont été recueillies :

Une lampe à médaillon circulaire et à bec ogival omé de deux volutes symétriques.

L'anse, percée, est pourvue de deux incisions ; le décor, localisé sur le bandeau,

consiste en une série de cœurs (fig. 4 a).

Une lampe à médaillon circulaire décoré d'une rosette à quatorze pétales dont les

extrémités sont de forme triangulaire et à bec rond omé de deux volutes symétriques.

Le bandeau comporte une série de chevrons, plusieurs spirales et des points en relief.
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Sept lampes à médaillon circulaire et à bec rond; la base est plane, parfois légèrement

convexe et circulaire. L'anse, percée, est pourvue de deux incisions et, dans

certains cas, d'une incision latérale. Le bandeau est parfois orné d'une série de

chevrons et/ou de points soit estampés soit en relief. Le médaillon comporte
généralement le décor principal qui consiste en :

- scène figurée : Eros nu tenant un oiseau (fig. 4 b) ;

- représentation humaine : visage de profil, selon toute vraisemblance féminin ;

- représentation d'édifice : façade de temple ;

- symbole religieux : chandelier à sept branches de tradition juive (menorah) et

croix monogrammatique au rhô à droite {crux commogramatica ou crux comatä) ;

- motif ornemental : rosette.

La majorité des lampes est façonnée en une pâte calcaire, de texture relativement fine et

dont la couleur, en surface et en cassure, varie du blanc au beige, au marron ou au rouge.
Les inclusions, généralement peu nombreuses, consistent principalement en nodules blancs

et en grains de quartz de faible taille. Cette fabrication semble correspondre aux productions
issues de la région alexandrine et de la Maréotide. On signalera, à ce propos, l'existence
probable, selon Jolanta Mlynarczyk, d'un atelier de lampes à huile à proximité du Séra-

4. Mlynarczyk 1995, p. 136 peum à Alexandrie4.

2 (à gauche). Pichet en pâte alluviale (05-
91 provenant de la citerne E (US 12)

3 a (à droite, en haut). Marmite haute à
col court (05-483) provenant de la citerne
D (US 18)

3 b (à droite, en bas). Marmite basse à
bord triangulaire (05-489) provenant de la

citerne D (US 18)
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4. Lampes provenant de la citerne D (US 18)

4 a (à gauche). Lampe à huile à médaillon
circulaire et à bec ogival (05-86)

4 b (à droite). Lampe à huile à médaillon
circulaire et à bec rond, avec scène
représentant Eros nu tenant un oiseau (05-81

Une étude plus approfondie de l'ensemble du matériel - céramiques, verres et monnaies —

nous permettra, selon toute vraisemblance, d'affiner la datation des citernes et notamment
celle de leur abandon. Toutefois, plusieurs éléments nous incitent à situer chronologiquement

les US 12 et 18 dans le courant du IVe siècle. En outre, les amphores LRA 4 et les

lampes à huile semblent confirmer cette datation. Ainsi, la grande majorité des lampes
recueillies au cours de la campagne se rapproche sensiblement de plusieurs exemplaires
découverts à Alexandrie sur le site de Kôm el-Dikka (locus H-2) et datés de la fin du IVe,

voire du début du Ve siècle, et au Sérapeum dont la destruction remonte à 3915. Il s'agit
notamment de la lampe à la croix monogrammatique, motif largement attesté dès le
milieu du IVe siècle.

Phase 2 La saqieh

La construction d'une installation hydraulique de type saqieh, mue par traction animale
et destinée à l'alimentation en eau du complexe, entraîne l'arasement des dix-huit citernes

et leur comblement au moyen de déblais recueillis sur le site de Tell el-Makhzan, ou à

proximité, déblais riches en céramiques d'époques hellénistique et romaine. Le matériel
découvert nous renseigne ainsi sur les productions céramiques égyptiennes et les

importations en usage aux époques hellénistique et romaine, dans le nord-ouest du Sinaï et plus

particulièrement dans la région de Péluse.

La saqieh, placée sur un puits relié à la branche pélusiaque du Nil par une série de canaux,

se composait probablement de deux roues construites en bois : une roue horizontale, mue

par des animaux de trait, qui entraîne une seconde roue disposée verticalement placée

dans le puits et munie d'une chaîne de corde sur laquelle sont fixés les godets. Lorsque la

roue tourne, la partie inférieure de la chaîne plonge dans le puits ; les godets se remplissent

et déversent l'eau dans un canal situé au niveau du sol d'utilisation et qui devait alors

permettre d'alimenter la citerne double.

Les godets, désignés sous le terme de kados en grec et de gâdûs en arabe, possèdent une

morphologie très caractéristique et aisément reconnaissable : une large panse ovoïde et

côtelée, une lèvre débordante et un fond en bouton permettant de fixer le godet à la chaîne

de corde. La forme ne subit aucune évolution notable entre la période romaine et le XXe

siècle. Ainsi, de nombreux récipients de ce type (fig. 5) ont été mis au jour sur l'ensemble

5. Mlynarczyk 1995, p. 173 du secteur dans les niveaux liés à l'utilisation de la saqieh et plus particulièrement dans

296



5. Ensemble de godets en céramique utilisé probablement avec la saqieh
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une fosse aménagée dans la citerne F (US 11). Plusieurs indices, notamment des tessons

rubéfiés, vitrifiés, parfois déformés, et d'importantes variations de couleur des pâtes nous
incitent à émettre l'hypothèse d'une production locale de godets à proximité immédiate de

la saqieh. Ces céramiques ont été confectionnées à partir d'argiles alluviales et sont dotées

d'une pâte de texture moyennement grossière, dont la cassure et la surface varient du rouge
au violet, au gris et au noir. Les inclusions consistent principalement en quartz, en particules

de mica et en nodules blancs (calcite en quantité non négligeable. On observe

également une caractéristique essentielle des pâtes alluviales : la présence de dégraissants

végétaux d'origine naturelle ou ajoutés par le potier lors de la préparation de l'argile.

Le matériel associé aux godets consiste principalement en amphores de types LRA 4

originaires de Palestine méridionale et du Néguev, LRA 5/6 à pâte calcaire de production
également palestinienne, LRA 1 importées de Chypre ou des côtes méridionales de la

Turquie et LRA 5/6 à pâte alluviale égyptienne. Ces conteneurs sont essentiellement

caractéristiques du VIe et de la première moitié du VIIe siècle.

En termes d'étude céramique, les recherches menées sur le secteur des citernes et de la

saqieh au cours du printemps 2005 ont livré des résultats probants, illustrant notamment
la production locale de céramiques. L'étude exhaustive de l'ensemble du matériel nous

permettra de compléter cette présentation préliminaire et d'affiner la datation des différentes

phases de construction.
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